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Samedi 23 et Dimanche 24 Septembre 2017

L'ASSOCIATION des jeunesd'Essassa (AJE) a bouclé,dernièrement, ses activitéspour le compte de l'exercice2016-2017. Un bilan a étéfait, en présence, entre au-tres, de l'édile du troisièmearrondissement de la com-mune de Ntoum, Paul MbaBiyoghe, et du président duCercle de réflexion et d'ac-tion de Nkoltang (Cran), Ha-drien Engone Bekale.

Comme d'habitude, l'exer-cice qui vient de s'achever aété marqué par la réalisationd'un certain nombre d'ac-tions à caractère social. Enplus de l'arbre de Noël aubénéfice des bambins d'Es-sassa organisé en décembredernier, le président del'AJE, Guy-Martial NzongNdong, et les siens ont voléau secours des populationsdu troisième âge de ce quar-tier du troisième arrondis-sement de la commune deNtoum chef-lieu du départe-ment du Komo-Mondah.

L'AJE à l'heure du bilan
Estuaire/Département du Komo-Mondah/Ntoum/Vie des associations
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Le président de l'AJE, Guy-Martial Nzong Ndong, lors
de la fête des mères.
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Invité d'honneur, le président du CRAN, Hadrien En-
gone, a adressé un message d'encouragement à

ses hôtes.
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Un arbre de Noël a été organisé en début
de l'exercice qui vient de s'achever.
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Les membres de l'Association et leurs invités après
les retrouvailles.
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Particulièrement les femmeslors de la célébration de lafête des mères. De mêmequ'ils ont apporté leur assis-tance aux jeunes filles-mèresde cette circonscription ad-ministrative en leur offrantdivers présents.Ces actions ont naturelle-ment réjoui les bénéficiaires.Lesquels ont, ainsi, trouvé enl'Association des jeunesd'Essassa "une nouvelle fa-
mille très attentionnée et
préoccupée par leurs sorts". Rappelons à toutes finsutiles que l'AJE a été créée en

juin 2014 avec pour objectifd'offrir aux jeunes du quar-tier Essassa une tribuned'expression et d'apporter,en fonction de ses moyens,l'assistance nécessaire auxpersonnes moins nanties.Les actions qu'elle a menéesau cours de l'exercice quivient de s'achever s'inscri-vent donc dans cet esprit desolidarité que l'associations'est engagé à poursuivre.L'AJE prend trois mois de va-cances. La saison 2017-2018, démarrera endécembre prochain.

''Diapu-Diapu'' : la sablière
de FougamouSitué au bord de la rive droitede la Ngounié, en allant versMouila, chef-lieu de la provincede la Ngounié,  Diapu-Diapu estle quartier qui attire le plus decadres de la ville. Dans ce quar-tier ''chic'' de la ville, il n'y a quede belles résidences. C'est la sa-blière de Fougamou. Si la mo-dernisation de ce quartiersuscite l'admiration, la ventedes terrains demeure un vraiproblème. En effet, les terrains,inexplicablement sont vendusaux locaux par des ressortis-sants de l'Afrique de l'ouest.Allez-y comprendre quelquechose !   
Les lycéens et le transport
en communDans quelques jours, écolierset lycéens vont reprendre lechemin de l'école. Déjà, unequestion est sur toutes leslèves : Comment transportertout ce beau monde, quand onsait que l'unique bus de ser-vice, propriété de la mairie dela commune, est loin de fairel'affaire. 
Les bonnes affaires des
transporteurs En cette période de fin de sai-

Les brèves de Fougamou 

Rassemblées parJ.F.M

Diapu-Diapu, "La Sablière" de Fougamou.
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Le régulier de  Fougamou.
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La route qui mène vers Sindara.
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L'entrée de l'école des TP
de Fougamou.
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Une vue des habitations des ouvriers de TP
de Fougamou.
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son sèche, s'il y a une activité quiprospère dans la ville et ses envi-rons, c'est bien le transport encommun. En effet, avec les mou-vements des populations, lestransporteurs font des affaires eneffectuant plusieurs rotationsquotidiennes. 
L'école des Travaux publics à
l'arrêt Depuis des années, l'école desTravaux publics de Fougamou nefonctionne plus. Lorsqu'on ac-cède dans l'établissement, lespectacle est désolant : véhiculeset camions sur cales, engins dés-ossés... Tel est, entre autres, lespectacle qui s'offre aux visiteurs.

Malgré cette situation, responsa-bles et ouvriers de la main d’œu-vre non permanente sonttoujours en poste. Ils passentleurs journées à se tourner lespouces. 
Brimbalement total des habi-
tations des ouvriersDans l'enceinte de la subdivisionde Fougamou, on distingue deuxtypes d'habitations. Une cité ap-partenant aux cadres construiteavec du matériel durable et l'au-tre pour agents construite enplanches. Plus de 30 ans après, leshabitations des ouvriers ne tien-nent que sur un fil et pourraients'écrouler à tout moment. Quant

à ceux des cadres, faute d'entre-tien, certains responsables ontdécidé de les abandonner, pouraller squatter l'école locale des TP.
Insalubrité devant les établis-
sements publicsLe lycée public Léon-Mboumbaest envahi par les hautes herbesdepuis plusieurs mois. Cette si-tuation prend tellement de l'am-pleur dans la ville que d'autresétablissements sont ''contami-nés'' par ce phénomène, au pointd'inquiéter parents et élèves àl'approche de la rentrée scolaireprévue le lundi 2 octobre 2017. Laquestion qui se pose est celle desavoir : si en période de saison

sèche, l'herbe folle envahit les éta-blissements scolaires, qu'en sera-t-il en saison des pluies ? 
Quand le groupe socioculturel
Mutsiga résisteLe premier groupe socioculturelqui s'était fait distinguer en pre-mier fut Giamusu. Quelques an-nées plus tard, d'autres groupestels  Mutsiga, Giédza,Guétsiga etbien d'autres firent leurs appari-tions. Ayant fait l'amer constatque plusieurs groupes pour unpetit coin faisait un peu désordre,les politiques de la contrée  ontpris la résolution de fusionnertous les groupe en Dimosi. Mais àce jour, cette volonté d'union ne

semble toujours pas rencontrél'adhésion du plus grand nom-bre. C'est le cas de l'associationMutsiga qui continue à  évolueren solo. Comme fut le cas lorsdu défilé du 17-Août dernier.
Les bonnes affaires de l'As-
semblée départementale A l'entrée d'Oyenano, petitebourgade située à 15 km deFougamou, on peut apercevoirune pancarte indiquant l'en-trée d'une carrière de concas-sage de pierres. Sur place, sedresse une grande carrièrepropriété de l'Assemblée dé-partementale de Tsamba-Ma-gotsi, qui engrange de grosbénéfices après l'extraction de''la pierre''.
La route de Sindara Du carrefour Oyenano à Sin-dara, la route est en latérite. Encette période de saison sèche,de nombreux automobilistess'adonnent à cœur joie pour yfaire du ''rallye'', tout en visi-tant Sindara, petite localitéchargée d'histoire située à 25km de Fougamou. Avec l'arri-vée des pluies, ces mêmes usa-gers redoutent l'état de cettevoie de communication qui sedétériore considérablement enpareille période.    


